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Chante	vigne,	chante	vin	
	
Ce	soir	là	j'avais	du	bon	temps,	
Un	bel	amour	à	mes	côtés,	
Les	rayons	du	soleil	couchant,	
Au	fond	de	mon	verre	étoilé.	
Ce	beau	soir	là,	je	voulais	vivre,	
Loin	de	ce	que	j'avais	connu,	
Ce	soir	là,	j'étais	un	peu	ivre,	
Plus	que	je	ne	l'aurais	voulu.	
Chante	vigne,	chante	vin,	
Chasse	la	peine	des	hommes,	
Chante	vigne,	chante	vin,	
La	vraie	chanson	de	l'automne.	
Sans	la	vigne,	sans	le	vin,	
Ce	beau	soir	ne	vaudrait	rien.	
	
Autour	de	moi	comme	à	la	foire,	
La	terre	se	mit	à	tourner.	
Donc	il	aurait	fallu	ce	soir,	
Être	ivre	mort	pour	en	douter.	
C'est	que	le	ciel	était	si	pur,	
C'est	que	le	vent	m'était	si	bon,	
C'est	que	la	grappe	était	si	mûre,	
Et	le	baiser	tellement	long.	
Chante	vigne,	chante	vin,	
Chasse	la	peine	des	hommes,	
Chante	vigne,	chante	vin,	
La	vraie	chanson	de	l'automne.	
Sans	la	vigne,	sans	le	vin,	
Mon	amour	ne	vaudrait	rien.	
	
Pardonne	moi	ma	tant	aimée,	
Si	ce	soir	là	je	n'ai	pas	vu,	
Du	vin	nouveau,	de	ton	baiser,	
Lequel	des	deux	valait	le	plus.	
Tu	l'oublierais	ta	jalousie,	
Si	tu	savais,	si	tu	savais,	
Comme	ce	soir	de	sa	magie,	
Le	vin	nouveau	t'embellissait.	
Chante	vigne,	chante	vin,	
Chasse	la	peine	des	hommes,	
Chante	vigne,	chante	vin,	
La	vraie	chanson	de	l'automne.	
Sans	la	vigne,	sans	le	vin,	
Ma	chanson	ne	vaudrait	rien.	
Sans	la	vigne,	sans	le	vin,	
Ma	chanson	ne	vaudrait	rien.	



Le vin 

 

Avant de chanter  
Ma vi', de fair' des  
Harangues,  
Dans ma gueul' de bois  
J'ai tourné sept fois  
Ma langue...  
J'suis issu de gens  
Qui étaient pas du gen-  
-re sobre...  
On conte que j'eus  
La tétée au jus  
D'octobre...  

Mes parents ont dû  
M' trouver au pied d'u-  
-ne souche,  
Et non dans un chou,  
Comm' ces gens plus ou  
Moins louches...  
En guise de sang,  
(O noblesse sans  
Pareille !)  
Il coule en mon coeur  
La chaude liqueur  
D' la treille...  

Quand on est un sage,  
et qu'on a du sa-  
-voir-boire,  
On se garde à vue,  
En cas de soif, u-  
-ne poire...  
Une poire... ou deux,  
Mais en forme de  
Bombonne,  
Au ventre replet  
Rempli du bon lait  
D' l'automne...  

Jadis, aux Enfers,  
Certe', il a souffert,  
Tantale,  
Quand l'eau refusa  
D'arroser ses a-  
-mygdales...  
Erre assoiffé d'eau,  
C'est triste, mais faut  
Bien dire  
Que, l'être de vin,  
C'est encore vingt  
Fois pire...  



Hélas! il ne pleut  
Jamais du gros bleu  
Qui tache...  
Qu'ell's donnent du vin,  
J'irai traire enfin  
Les vaches...  
Que vienne le temps  
Du vin coulant dans  
La Seine!  
Les gens, par milliers,  
Courront y noyer  
Leur peine... 



Ah que nos pères étaient heureux 

 

Ah que nos pères étaient heureux (bis)  
Quant ils étaient à table.  
Le vin coulait à côté d’eux (bis)  
Ça leur était fort agréable.  
 
Refrain  
Et ils buvaient à pleins tonneaux,  
Comme des trous, comme des trous, morbleu !  
Bien autrement que nous, morbleu !  
Bien autrement que nous !  
 
Ils n’avaient ni riches buffets (bis)  
Ni verres de Venise.  
Mais ils avaient des gobelets (bis)  
Aussi grands que leurs barbes grises.  
 
 
Ils ne savaient ni le latin (bis)  
Ni la théologie.  
Mais ils avaient le goût du vin (bis)  
C’était là leur philosophie.  
 
Quand ils avaient quelques chagrins (bis)  
Ou quelques maladies.  
Ils plantaient là le médecin (bis)  
Apothicaire et pharmacie.  
 
Celui qui planta le Provins (bis)  
Au doux pays de France  
Dans l’éclat du rubis divin (bis)  
Il a planté notre espérance. 



Fanchon	
	
Amis, il faut faire une pause 
J'aperçois l'ombre d'un bouchon 
Buvons à l’aimable Fanchon 
Chantons pour elle quelque chose 
 
Refrain 
Ah, que son entretien est doux! 
Qu'elle a de mérite et de gloire! 
Elle aime à rire, elle aime à boire 
Elle aime à chanter comme nous 
 
Fanchon, quoique bonne chrétienne, 
Fut baptisée avec du vin 
Un Bourguignon fut son parrain 
Une Bretonne sa marraine 
 
Fanchon préfère la grillade 
A tous les mets plus délicats 
Son teint prend un nouvel éclat 
Quand on lui verse une rasade 
 
 
Si quelquefois elle est cruelle 
C'est quand on lui parle d'amour 
Plutôt que de lui faire la cour 
Moi je m’enivre avec elle 
 
 
Un jour, le voisin la Grenade 
Voulu lui faire un brin de cour 
Sa main retentit d’un flic flac 
Sur le museau du camarade 
 
	


